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http://www.radiofrance.fr/franceinter/em/studiotheatre/ 

 
samedi 20 décembre 2008 

 
 
Une chronique de ... Marianne SINIGAGLIA et Guillaume Charlet 
 
Le projet RW 
Une création du Collectif Quatre Ailes adaptée du journal intime de 
Robert Walser "La promenade" écrit en 1907. 
Montée par Michaël Dusautoy 
avec Olivier Turk, Claire Corlier, Marine Bragard, Damien Saugeon 
Création musicale originale : Nicolas Séguy 
 
Une promenade entre terre et ciel 
 
En ce mois de décembre, laissez-vous gagner par la féerie de ce spectacle alliant 
théâtre, art du cirque et vidéo-projection. 
 
Le titre est énigmatique, le propos des plus simple : suivre au cours de ses 
pérégrinations l'écrivain suisse allemand Robert Walser. Sur la route, ses 
rencontres sont empruntes de la poésie de celui qui sait voir et nous faire voir au-
delà de l'apparente banalité du quotidien. 
 
Sous nos yeux, les paysages défilent comme des ombres chinoises, le tailleur 
devient un redoutable artiste torturant son cobaye ; la maîtresse de maison, un 
dictateur gastronomique ! 
 
Flottant dans les airs, notre écrivain, à la recherche d'un point d'équilibre entre son 
imaginaire et la réalité, se joue de "l'a-pesanteur" tout comme l'ingénieux dispositif 
scénique qui s'intègre tel un personnage dans le fil de l'histoire. 
 
La création du Collectif Quatre Ailes est une petite bulle de champagne qui pétille 
de drôlerie et de sensibilité. Elle distille une magie dont le charme désuet colle 
parfaitement à l'époque de Robert Walser tout en nous faisant partager l'inévitable 
solitude de celui qui créé et porte un regard lucide sur les conventions de la 
société dans laquelle il vit. 
 
Le comédien trapéziste incarnant le poète ajoute au lyrisme des mots une 
dimension charnelle, presque terrienne : vivante image des efforts et de la volonté 
déployés pour s'élever un peu en homme libre. Quant à ses trois compères, ils 
composent de savoureux personnages, hauts en couleur. Les tableaux se 
succèdent débordant d'imagination et de fantaisie : comment ne pas tomber sous 
le charme de cet inspecteur des impôts qui, séduit par la philosophie de vie de 
Robert Walser, tente maladroitement de toucher un peu les étoiles. 
 
Un Conte de Noël, vous dis-je ! 
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Cet article est archivé dans notre n°166

Critique / Le
Projet RW
Une flânerie onirique sous
les  pas  craquants  et  la
pensée  du  marcheur
helvétique  Robert  Walser.
L’imaginaire  scénique  de
Michaël  Dusautoy  fait
pétiller  un  cocktail
vivifiant  de  théâtre
d’ombres,  d’images
animées,  d’un  trapéziste
et de comédiens.

Savoir mêler les genres scéniques est un rêve auquel peu d’artistes accèdent. Le collectif Quatre Ailes avec le
metteur en scène, scénographe, vidéaste et plasticien Michaël Dusautoy tient brillamment le pari, le temps d’une
envolée aérienne jusqu’aux cintres du théâtre où s’entremêlent le cirque, le verbe et le film d’animation. La virée
est sportive et esthétique, elle prend sa source à la plume singulière de l’écrivain helvétique Robert Walser, auteur
de La Promenade, une nouvelle écrite à l’écoute profonde du monde environnant. Sur le plateau, l’homme de
lettres à sa table (le comédien trapéziste Damien Saugeon) s’élève dans les airs pour contempler les rues de la
ville sous un ciel de montagne, un songe fantastique qui n’a de sens que s’il prend appui sur l’immédiat quotidien
terrien.  Grâce  à  la  vidéo  et  au  théâtre  d’ombres,  les  silhouettes  naïves  des  comédiens  et  leurs  miniatures
agrandies s’animent sur le firmament d’un horizon villageois qu’un oiseau à tire-d’aile traverse çà et  là.  Pour
paysage féerique, un clocher d’église, une enseigne de ferronnerie, un bouquet de feuillages et une auberge de
campagne près de laquelle passe un vélocipédiste. On verrait presque se balancer dans le vent froid et ensoleillé
de l’hiver les tringles de fer des enseignes qui cliquètent.

Un paradis de neige blanche enfantine

C’est aussi la rencontre sur le plateau de quelques figures de chair de l’imagerie populaire des métiers, le Libraire,
la Banquière, le Tailleur, l’Hôtesse équivoque qui aimerait voir son invité manger toutes les gourmandises qu’elle a
préparées. Walser donne la parole à chacun, et le promeneur dans un soliloque ininterrompu, analyse ces propos
logiques ou bien absurdes, comme en passant, mais avec une candeur jouée, amusée et ludique. Le va-et-vient
du regard entre les poursuites célestes de l’imaginaire et ses souples retombées à terre provoque une ivresse
poétique qui fait appel à la mémoire et à la nostalgie des jours enfuis. Dusautoy, fidèle à l’esprit d’humilité de
Walser, dessine une Suisse montagneuse proche des jardins suspendus d’une Babylone réinventée, un paradis de
neige blanche enfantine. Vivre ou regarder vivre les autres, c’est égal pour celui qui erre. Le promeneur solitaire
meurt  un  jour  de  Noël,  tombé  une  fois  pour  toutes  dans  la  neige  après  vingt-huit  ans  d’internement
psychiatrique : « Le soir était maintenant tombé, et je parvins alors, par une jolie route tranquille ou un chemin de
traverse qui courait sous les arbres, jusqu’au bord du lac, où se terminait la promenade. »

Véronique Hotte

Le Projet RW    
D’après La Promenade de Robert Walser, mise en scène de Michaël Dusautoy, jeudi 20h, vendredi 21h, samedi
19h, dimanche 16h30, du 12 au 22 mars 2009 au Théâtre de la Commune CDN 2, rue Édouard Poisson 93300
Aubervilliers Tél : 01 48 33 16 16

Spectacle vu au Théâtre des Quartiers d’Ivry.

Notice: Undefined index: code in /web/clients/e/eliaedi2/includes/metas.php on line 9
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N°163 / DECEMBRE - 2008 

 
Entretien / 
Michaël Dusautoy 
 
Représenter la promenade 
par l'envol de l'imaginaire. 
 
Le plasticien Michaël Dusautoy du 
collectif Quatre Ailes signe Le Projet 
RW d’après La Promenade de 
Robert Walser. Théâtre, cirque et 
film d’animation, les expériences 
scéniques aériennes se vivent au 
gré des rencontres anodines du 
libre promeneur helvétique. 
 
Quel regard singulier portez-vous 
sur la scène ? 
Michaël Dusautoy :  Un parcours de 
plasticien et de vidéaste m’a conduit 
à privilégier la forme scénique de 
l’installation en reliant l’art vidéo au 
théâtre. Or, j’ai toujours tenu à injecter 
de la vie à l’intérieur des images, en 
voulant que l’installation s’incarne 
contre la peur du vide ou d’un 

manque existentiel. Cette transmission et le partage d’un savoir-faire sont la quête 
même de notre collectif éclectique composé de circassiens, de plasticiens, de 
musiciens, d’écrivains, de vidéastes et de chanteurs. 
 
Pourquoi ce choix de La Promenade, petit journal poétique de l’auteur suisse 
Robert Walser, ironisant sur la vie quotidienne ? 
M. D. : Le texte pose la question de la représentation au théâtre, celle de la 
marche, du mouvement, des paysages, des lieux. L’enjeu n’est pas l’histoire de la 
promenade mais la carte géographique, un jeu de l’oie à travers lequel le 
promeneur se raconte à mesure qu’il découvre les petites choses de la vie. Il 
révèle ce qui l’émeut en ne redoutant pas de s’exposer. Assumant ce qui lui arrive, 
il laisse affleurer le mal-être ou le plaisir en entraînant le spectateur. 
 
Ce personnage d’auteur vous touche particulièrement. 
M. D. : Walser ne représente pas l’artiste romantique enfermé dans sa tour d’ivoire 
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mais plutôt le bon gaillard suisse qui aime bien manger et boire. 
 
« Les paysages reposent sur l’iconographie populaire suisse et 
l’influence asiatique. » 
 
Écrire signifie aller vers les autres, à la rencontre du monde, du mouvement et de 
la vie : un défi majeur de l’exploration théâtrale. 
 
Comment représentez-vous la promenade et les paysages ? 
M. D. : Damien Saugeon, comédien et trapéziste, s’élève dans les airs en 
traduisant l’effort physique imposé au corps, un mouvement rythmique 
comparable à celui de la marche. La table et la chaise de l’écrivain décollent du 
sol comme des tapis volants. Les détails quotidiens, les signes infimes et banals 
de cette aventure, révèlent une vision poétique du monde ; la transfiguration de 
l’insignifiant provient de la description même de la balade. Les paysages reposent 
sur l’iconographie populaire suisse et l’influence asiatique – bouts de papier, 
estampes chinoises jusqu’aux papiers découpés traditionnels suisses. L’esprit 
du marcheur appartient à la philosophie zen. 
 
La métaphore de la feuille de l’écrivain est présente sur la scène. 
M. D. : Une banque insolite d’images créatrices de l’univers personnel du 
promeneur se déploie derrière, au-dessus et au-devant d’une grande feuille de 
papier kraft qui arrive du fond de la scène comme une vague. Cet écran brut est 
propice au théâtre d’ombres, à la réception et à l’envol de l’imaginaire. 
 
Comment racontez-vous ce cheminement du matin jusqu’au soir ? 
M. D. : L’adaptation parle de la façon dont on a aimé l’œuvre. Si on s’éloigne de la 
nouvelle d’origine, c’est pour mieux la raconter sans la trahir. Les rencontres en 
chemin - le libraire, la banquière, le postier, la bergère, l’ouvrier… - réinstallent le 
poète à sa place, séparée d’une société qui ne le comprend pas. Walser est un 
artiste essentiel, fuyant d’abord le tape-à-l’oeil. 
 
Propos recueillis par Véronique Hotte 
 
 
Le Projet R.W. 
D’après La Promenade de Robert Walser, mise en scène de Michaël Dusautoy, du 
8 au 19 décembre 2008 au Théâtre des Quartiers d’Ivry, du lundi au vendredi 20h, 
jeudi 19h, au Studio Casanova, 69 avenue D. Casanova 94 - Ivry Tél : 01 43 90 11 
11 
 
Les 22 et 23 décembre au Vingtième Théâtre, lundi 20h, mardi 14h30 et 20h, 7 rue 
des Plâtrières 75020 Paris Tél : 01 43 66 01 13 
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Par Jean Chollet
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publié le 18 décembre par Victor Dixmier  
 
 
La poésie aérienne du projet RW 
Avec le projet RW, le collectif quatre ailes propose une promenade 
animée, entre théâtre, cirque et film d’animation. Une promenade 
ludique et aérienne au Vingtième théâtre les 22 et 23 décembre. 
Sur scène, un rideau tombe. Surprise : c’est un « mur » de papier 
transparent, qui laisse entrevoir un spectacle d’ombres chinoises. 
Hommes, femmes, bêtes sauvages ou animaux de ferme se déplacent 
sur la toile tendue. Cirque, théâtre, cinéma ou arts de la rue ? « Le 
projet RW » déconcerte le spectateur : habile mélange des genres, le 
spectacle nous plonge dans un monde de féerie. Cette promenade est 
d’abord celle de l’auteur, l’écrivain suisse Robert Walser, publiée en 
1907. Ce journal poétique se découpe en vignettes rêvées ou ancrées 
dans le réel. « Je repris mon chemin comme un simple cheminot », nous 
confie le personnage principal, pieds nus. 
 
Théâtre volant 
Au sein du collectif quatre ailes, on n’est pas seulement comédien : 
tous les acteurs s’accrochent à des tables ou des chaises volantes, ou 
s’enroulent à des draps suspendus, tels des trapézistes de cirque. Les 
rencontres du poète sont souvent loufoques : un libraire un brin 
obsessionnel, un tailleur haut en couleurs, ou un bureau des impôts. 
Pour le plus grand plaisir du spectateur. 
 
Où, quand ? 
« Le projet RW » par le collectif quatre ailes. 
Les 22 et 23 décembre au Vingtième théâtre, 7 rue des Platrières (20e) 
Tél. : 01 43 66 01 13 – Métro Ménilmontant 
 
http://www.paris.fr/portail/Culture/Portal.lut?page_id=102&d 
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Le Projet RW 
Publié par Magalie Fabre le 20 déc 2008 
 
Du sol où nous sommes, nous cheminons aussi… 
 
Dans la philosophie bouddhiste, le chemin parcouru est plus important que le but 
vers lequel nous allons, bien qu’il soit illumination. Dans ce spectacle empruntant 
quelque chose à l’esthétique des estampes japonaises et chinoises, nous cheminons 
en ombres et en lumière. 
 
Pour son nouveau spectacle, le projet RW, Michaël Dusautoy et le collectif Quatre 
Ailes ont choisi La Promenade (« Der Spaziergang »), écrit en 1907 par l’auteur 
suisse Robert Walser, comme base de travail. Ce petit journal décrit avec poésie et 
philosophie la réalité de la vie quotidienne avec un regard critique sur la société, 
qui ne semble avoir jamais reconnu le poète. Le travail d’adaptation de ce texte a 
été réalisé par Evelyne Loew à partir d’improvisations. 
 

"Un haïku scénique 
Foulant la verdure 

Je foule 
Un banc de nuage" 
Kawabata Bôsha 

 
Le collectif Quatre ailes, laboratoire de recherche et de création mêlant théâtre 
aérien, vidéos, textes démontés et remontés, marionnettes à croquer… propose ici 
un spectacle dont la qualité visuelle rejoint l’essence du haïku (poème court 
japonais), hommage au moment présent dont l’auteur privilégie l’exactitude 
esthétique. 
 
Sur la scène, une chaise et une table, un homme allongé dessus. Il s’éveille et fait 
sonner le beau timbre de sa voix: « l’envie me prenant de faire une promenade, je 
mis le chapeau sur la tête et, plantant là les écritures et revenants, je quittai en 
courant le cabinet de travail ». 
 
Le poète devient promeneur et part en quête non seulement d’inspiration mais 
aussi d’exaltation. 
 
La table et la chaise s’envolent dans les airs, et notre poète-acrobate de jouer, 
avec la souplesse d’un chat de ces décors devenus agrès. 
 
Soudain, un écran de papier kraft vient fouetter l’air et transforme la scène en 
paysage suisse du XIXeme. 
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La rue et ses passants défilent sous nos yeux ébahis, de haut en bas, sur la musique 
de Nicolas Séguy. L’ombre du poète-promeneur côtoie les images vidéos, il s’en 
amuse. Les dessins inspirés de l’imagerie populaire suisse ont un petit côté kitch, 
tout à fait charmant. 
 
Lorsque cette féerie s’interrompt, c’est pour donner lieu à des rencontres de chair 
et de sang, personnages prisonniers de leur conditions : le libraire dans sa 
minuscule boutique, une autoritaire maîtresse de maison étroitement corsetée, un 
postier indiscret, un fonctionnaire prêt à rêver, un méprisant maître tailleur. 
 
Avant que la magie du procédé ne s’épuise, l’écran s’efface pour faire apparaître 
une forêt faite de colonnes de papier noir. Retenti alors la beauté d’un chant 
tyrolien, l’émoi d’une rencontre trop brève. Sous le sourire à toute épreuve du 
poète, la souffrance : « sentir la mort dans la mort » et le sentiment d’être reclus. 
 
L’image de fin est un enchantement : la pluie ruisselle sur les arbres de la forêt, 
c’est la nuit, on entend les pas d’une biche dans le feuillage, elle nous honore de 
sa présence lumineuse et traverse le bois. 
 
On retient l’esthétisme et le fourmillement de belles idées : les images vidéos, les 
ombres et les agrès, les objets qui volent et se balancent dans les airs, les mets en 
papier qui se mangent…. Les acteurs qui donnent du relief et apportent le rire par 
les personnages qu’ils campent. Par ailleurs, ils jouent avec les images et les agrès 
avec agilité et ne montrent l’effort que lorsque cela sert au propos. 
 
L’esthétique et la technique 
Il faut saluer la mise en scène et l’ingéniosité de la scénographie dont les 
procédés, semblant si simples, relèvent en fait d’une technique pointue créant 
l’illusion. 
 
Derrière la poésie se cache une machinerie faite de technologies numériques, 
faisant du régisseur vidéo un véritable partenaire de jeu. 
 
La scénographie sert merveilleusement le point de vue de l’auteur tenant dans 
cette phrase de Robert Walser, dite par le poète s’adressant à Monsieur Important 
: « Peut-on regarder vers le haut plutôt que d’en haut ? » . Nous, public, 
appartenons au monde d’en bas, la promenade et sa dimension presque céleste a 
lieu dans les cieux du théâtre. 
 
On peut regretter de ne pas entendre davantage le texte tant les images sont 
prégnantes. La technique volerait-elle la vedette aux acteurs ? Gageons que le 
temps rééquilibrera la donne. On ne peut quoiqu’il en soit que saluer ce travail 
collectif qui dont l’ensemble crée une belle harmonie. 
 
Le collectif Quatre ailes donne vie ici à un spectacle d’une très grande qualité 
esthétique. Un acte poétique en lui même pour emprunter une expression 
d’Alejandro Jodorowski. Un moment suspendu entre deux mondes, invitant à la 
contemplation et à un autre rapport au temps… 
 

http://www.theatrorama.com/2008/12/le-projet-rw/ 
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